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EDITORIAL
Le prochain colloque de l'ADECE qui aura lieu les 18, 19 et 20 mai 2000 à l'IUFM de Montpellier sur le thème des échanges éducatifs et de la réussite scolaire, se prépare. Le comité d'organisation s'est déjà réuni le 17 septembre à Montpellier et le 5 novembre à Paris. L'appel à communications a été envoyé et un  programme sera  élaboré le vendredi 7 janvier 2000 lors de la réunion du conseil d'administration. Il sera ensuite proposé au comité scientifique du colloque. 
Il serait bon que les membres du conseil d'administration se mobilisent et soient nombreux à participer à cette réunion du 7 janvier qui est importante, parce que, outre le programme du colloque, le bilan financier de l'année 1999 y sera présenté et d'autres questions importantes y seront débattues, comme par exemple la participation à une revue internationale d'éducation comparée, la réalisation du site internet de l'ADECE et l'organisation des rencontres-séminaires pour l'année 2000. 
Meilleurs voeux à tous ( nous sommes actuellement 250) pour cette nouvelle année.
La Présidente de l'ADECE
Dominique Groux
Envoyez toutes les informations (articles scientifiques;congrès,colloques,séminaires;ouvrages;adresses utiles;sites internet;programmes européens;expériences d'échanges scolaires et universitaires)pour alimenter le Courrier de l'ADECE à Elisabeth Regnault  : 
E-Mail : Elisabeth.Regnault@lse-ulp.u-strasbg.fr   Tel : 03 88 52 80 87   Fax : 03 88 52 80 95 
Université Louis Pasteur, Département des sciences de l'éducation, 7 rue de l'Université, 67000 Strasbourg. 
CONGRES, COLLOQUES, SEMINAIRES
1./ Colloque international "Curriculum et contenus d'enseignement dans un monde en mutation : permanences et ruptures", Centre universitaire de recherche en sciences de l'éducation et en psychologie (CURSEP), Université de Picardie Jules-Verne, 12, 13 et 14 janvier 2000.
Contact : Claude Carpentier, Université de Picardie Jules-Verne-CURSEP, Département      de sciences de l'éducation, Campus universitaire,
     Rue Salomon-Malhangu, 80 025 Amiens Cedex 1.
     Tél : 06 08 71 37 89
     Courriel : claude.carpentier@ca.u-picardie.fr
2./ Colloque international "Enseigner la Région" qui se déroulera à Montpellier le 4 et 5 février 2000. Il est organisé par Didaxis EA 739, Université Paul Valéry, IUFM de l'Académie de Montpellier. 
Contact : Pierre Boutan, colloque "Enseigner la Région", IUFM de l'Académie de      Montpellier, 2 place Marcel Godechot, BP 4152, 34092 Montpellier Cedex 2. 
     Tel : 04 67 61 83 61. 
     Courriel : boutan@iufm.univ-montp2.fr
2./ Colloque INSAT/Université Toulouse le Mirail le 15 et 16 mars 2000 à l'INSAT de Toulouse. Le thème est "Professionnalisation des futurs cadres de l'entreprise : les regards de l'Industrie et de l'Enseignement Supérieur". 
Contact : Courriel : collprof@insa-tlse.fr
     Site web du colloque :                http://www.insatlse.fr/colloques/professionalisation/index.html
     Site web de l'INSA :   http://www.insa-tlse.fr     
     Site web de l'UTM :   http://www.univ-tlse2.fr
3./ Congrès international francophone ADMES (Association pour le Développement des Méthodes de formation dans l'Enseignement Supérieur) AIPU (Association Internationale de Pédagogie Universitaire) du 10 au 13 avril 2000 à l'Université Paris X Nanterre sur le thème "Apprendre et enseigner dans l'enseignement supérieur".
Contact : Congrès ADMES-AIPU, Département des sciences de l'éducation, Université      Paris X Nanterre, 200 avenue de la République, 92001 Nanterre Cedex. 
     Courriel : admes@u-paris10.fr
     Site web : http://www.u-paris10.fr/recherche/actualites/congres-admes
4./ Journées d'études du REIFA (Réseau Européen Interuniversitaire de Formation des Enseignants Agricoles) du 3 au 5 mai 2000 à l'ENFA (Ecole Nationale de Formation Agronomique) de Toulouse. Le thème est le suivant : "Une agriculture durable en Europe. Compétences nécessaires et nouveaux défis pour les enseignants agricoles". 
Contact : Blandine Finette, Assistante Relations Internationales ENFA. 
     Courriel : blandine.finette@educagri.fr
5./ Congrès de l'Association Mondiale des Sciences de l'Éducation "La recherche en éducation au service du développement des sociétés", Université de Sherbrooke, 26-30 juin 2000.
Contact : Fernand Ouellet, Université de Sherbrooke, Service de formation      interculturelle, Québec, Canada. 
     Courriel : f.ouelle@courrier.USherb.ca                                    OUVRAGES
Abdallah-Pretceille Martine (1999), L'éducation interculturelle, Paris : PUF, Que sais-je? n° 3487. 
La question du traitement, par l'école, de l'hétérogénéité culturelle est un enjeu majeur. Entre la charybde du multiculturalisme et le scylla de l'universalisme, il convient d'apprendre à penser la diversité culturelle dans la tension universalité/singularité. L'approche interculturelle de l'éducation est une alternative qui mérite d'être explorée. L'auteur fait le point des apports théoriques et des acquis de l'expérience. 
Actes du séminaire international, Alliance Française de Londres, juin 1997, Plaisir d'apprendre et travail coopératif, Les méthodes éducatives et la philosophie pratique de Célestin Freinet, Service Culturel, Ambassade de France, Londres, 1998.
S'adresser à Service Culturel-Institut français; 23 Cromwell Road; London SW7 2EL 
Tél : 0171 838 2055 ; Fax : 0171 838 2088
Cet ouvrage devrait figurer prochainement sur le site web du service culturel : http://www.francealacarte.org.uk
Commission européenne, Eurydice, Quel avenir pour nos systèmes éducatifs ? La prospective en éducation au sein des états membres de l'union européenne, juin 1999.
La prospective s'introduit peu à peu dans le monde de l'éducation comme l'ont fait avant elle la planification ou l'évaluation. Approche encourageant la vision globale à long terme, elle prend en compte les éléments qualitatifs autant que les données chiffrées pour déterminer les futurs possibles, et surtout souhaités, en matière d'éducation. La prospective devient ainsi un des outils en mesure d'aider les responsables politiques locaux, régionaux, nationaux et européens à préparer l'avenir des systèmes éducatifs.
L'enquête se base sur les informations recueillies dans chaque pays par les unités nationales du réseau Eurydice situées au sein des ministères de l'éducation nationale. Au-delà d'une synthèse sur les tendances qui se dégagent au niveau de l'Union dans son ensemble, des profils pays par pays sont également proposés. 
Cet ouvrage dégage les grandes questions à travers lesquelles l'éducation abordera le 21è siècle. Il met aussi en évidence l'importante opportunité de débat public dont la réflexion prospective est porteuse.
Disponible sur demande et gratuitement auprès de :
Eurydice, Rue d'Arlon 15, B-1050 Bruxelles; tél : 32 2 238 30 11; Fax : 32 2 230 65 62; email : eurydice.uee@euronet.be       ou       info@eurydice.org
Commission européenne, Eurydice, Voyage en CD ROM au coeur des systèmes éducatifs européens, août 1999.
Quels dispositifs ont été mis en place dans les différents pays européens pour combattre l'échec scolaire dans l'enseignement secondaire ? L'évaluation et l'inspection ont-elles fait l'objet de réformes depuis le milieu des années 80 au niveau de l'enseignement obligatoire ? Comment les parents sont-ils représentés dans les organes de participation scolaire à travers l'Europe ? Quelles variations observe-t-on entre pays au niveau du nombre de jours d'enseignement des niveaux primaire et secondaire ? Dans quelle mesure les responsabilités des chefs d'établissement, leurs procédures de nomination et de sélection, varient-elles entre les pays européens ? Comment sont structurés les systèmes d'enseignement et de formation initiale dans les pays d'Europe centrale et orientale ? Que signifie "Grundschulen" dans le système éducatif allemand ? etc.
Toutes ces questions, et beaucoup d'autres, des milliers de responsables locaux, régionaux ou nationaux, des chefs d'établissement, des inspecteurs, des enseignants, des chercheurs, etc. se les posent régulièrement. Ce CD Rom, créé par Eurydice, y apporte des réponses précises.
Disponible sur demande et gratuitement auprès de :
Eurydice, Rue d'Arlon 15, B-1050 Bruxelles; tél : 32 2 238 30 11; Fax : 32 2 230 65 62; email : eurydice.uee@euronet.be          ou          info@eurydice.org
Commission européenne, Eurydice, L'enseignement initial de la lecture dans l'Union européenne, septembre 1999.
La Commission européenne a entrepris en 1996 une étude afin de mieux cerner l'enseignement - apprentissage de la lecture dans les différents pays de l'Union européenne. L'étude comprend deux parties : une revue de la littérature scientifique internationale visant à dégager des implications concrètes pour l'enseignement et une analyse des programmes d'enseignement publiés par les autorités éducatives dans les 15 Etats membres de l'Union européenne. L'étude est centrée sur l'apprentissage initial de la lecture au niveau de l'éducation préscolaire et durant les premières années de l'école obligatoire.
Disponible sur demande et gratuitement auprès de :
Eurydice, Rue d'Arlon 15, B-1050 Bruxelles; tél : 32 2 238 30 11; Fax : 32 2 230 65 62; email : eurydice.uee@euronet.be              ou             info@eurydice.org
Bureau international d'éducation, Données mondiales de l'éducation, III Ed. 1999, Genève, 1999.
La troisième édition des Données mondiales de l'éducation contient les profils de 144 systèmes nationaux d'éducation (rédigés en anglais, en espagnol ou en français, selon le pays). Le cédérom contient une liste annotée de plus de 300 pages Web qui permet de recourir à un éventail plus large de ressources.
Les données mondiales de l'éducation sont également disponibles sur la page Web du Bureau international d'éducation (http://www.ibe.unesco.org.). Cette information est mise à jour régulièrement.
Conseil de l'Europe, L'enseignement secondaire en Italie, 1996.
Si vous voulez recevoir des publications de la série "Enseignement secondaire en..., vous pouvez vous adresser à : Wilson Barrett : Tél : 33 (0) 3 88 41 25 93; Fax : 33 (0) 3 90 21 47 54; Email : wilson.barrett@coe.int
REVUES
1. / Cahiers pédagogiques,"Apprendre des autres. L'éducation comparée", dossier coordonné par Dominique Groux, n° 378, novembre 1999. 
Aller voir ailleurs, pour dépasser les débats franco-français. Regarder les autres... pour mieux se regarder, se comprendre par comparaison :
Comment apprend-on les langues étrangères ?
Comment s'enseignent les disciplines comme l'histoire ou les sciences ?
Comment prend-on en compte les minorités ?
Que peuvent apporter les échanges scolaires et universitaires ?
Comment gère-t-on l'hétérogénéité ?
Des contributions d'Allemagne, d'Angleterre, du Mexique, de Grèce, du Congo, de Suisse...
55 F port compris, à commander aux Cahiers pédagogiques, vente au numéro, 
BP 72402, 58, boulevard Jules Verne, 44324 Nantes Cedex 3.
Tél : 02 40 52 36 93
Fax : 02 40 50 74 93
2. / Tertium Comparationis, Journal für Internationale Bildungsforschung. 
This journal wants to make a contribution to the fields of comparative education, international education relations and intercultural education. This journal wants to look at the world wide process of internalization, cultural exchange and mutual influence in education from the viewpoint of experiences and challenges in Germany and Europe. All submitted contributions will be subjected to a peer review process. 
This review is published two times a year in the World Wide Web. A printed version is also available. Abstracts can be obtained free of charge from : http://www.waxmann.com
Subscriptions of the electronic version are in Germany DM 30/year, and in all other countries U.S.$30. Subscriptions of the paper version are in Germany DM 68/year, and in all other countries U.S.$68. Single copies of the electronic version : DM20/U.S.$20. Single copies of the paper version : DM38/U.S.$38. 
3./  Mediterranean Journal of Educational Studies, Volume 4 Number 1, 1999
Editorial correspondence should be addressed to Ronald G. Sultana, Faculty of Education, University of Malta, Msida MSD 06, Malta. 
tél : (+356) 32902936; fax : (+356) 336450; Email :  rsul/@educ.um.edu.mt
Journal web page : http://www.educ.um.edu.mt/mep/mep.htm
4./ Prospects, quarterly review of comparative education, number 111, Open file : Educational research, Guest Editors : Soledad Perez and Pierre R. Dasen, Vol. XXIX, no. 3, September 1999
The annual subscription rates for Prospects are printed on the order form at the end of this issue. Subscription requests for the different language editions can be :
. either sent to the national distributor of Unesco publications in your country
. or sent to Subscription Service, Jean De Lannoy, Avenue du Roi 202, 1190 Brussels, Belgium
. or by email to jnlsamples@blackwellpublishers.co.uk 
ECHANGES EDUCATIFS
Si vous souhaitez correspondre avec des classes à l'étranger ou trouver des correspondants individuels, allez sur le site web du CIEP (Centre International d'Etudes Pédagogiques) puis cliquez sur "Echanges et enseignement". Vous y trouverez de nombreuses adresses de sites éducatifs.
Site web du CIEP : http ://www.ciep.fr
Quelques sites (indiqués par le CIEP):
- European School Projects : http://www.kc.kuleuven.ac.be:esp/
Site belge et néerlandais 
Echanges européens et internationaux pour des classes de 6 à 19 ans
- European schoolnet : http://www.eun.org
Site anglophone: échanges autour de projets européens.
- Le site Freinet : http://freinet.org/corinter/
Site français : échanges de correspondance, entre écoles du primaire jusqu'en terminale, sur tous types de supports, en France et à l'étranger.
- EPals Global Clasroom Exchange : http://www.epals.com/about/index
Site américain  : correspondance par internet entre étudiants et enseignants de 108 pays.                                                          COTEPRA
Réflexion sur l'examende fin d'études du second degré 
et la place des littératures étrangères dans les programmes
(suite du projet développé dans le courrier n°2 de mars 1999)
Christine BARON, Université Paris III
Je voulais présenter une communication, lors du précédent colloque de l'ADECE, sur la définition de quelques protocoles d'expériences en littérature européenne dans des lycées. Compte tenu de la date de cette rencontre, j'ai préféré proposer, afin d'aborder la phase expérimentale du projet, une réflexion aux enseignants du second degré intéressés par les littératures étrangères. J'aborderai donc deux questions non annoncées dans le programme. Il s'agira d'abord brièvement du dépouillement du document de synthèse sur l'examen final d'études secondaires dans les pays de l'Union européenne, puis de la définition à partir d'un questionnaire de possibilités d'expérimentations de textes européens dans des lycées français.
A. L'examen de fin d'études secondaires dans les pays de l'Union 
1)Ambiguïtés et distorsions dans l'organisation matérielle:
Statut régional ou national de cet examen. Pas d'examen national en Belgique, comme au Portugal qui privilégie l'évaluation continue. De même en Allemagne, l'Abitur est un examen académique, dont les sujets sont proposés par le professeur. L'élève a le choix entre deux thèmes  qu'il doit commenter à l'aide de questions. Les autres pays proposent un examen à l'issue de la première (Luxembourg, France) ou à la fin de la terminale comme la maturità en Italie, ou le “leaving certificate” en Irlande.
Autre ambiguïté, son aspect charnière; c'est à la fois un examen de fin d'études secondaires et de début d'études supérieures, de telle sorte que les élèves ont parfois la possibilité de se présenter à deux types d'épreuves distinctes. En France, le système des mentions permet aux élèves les mieux notés d'avoir accès aux établissements d'enseignement supérieur les mieux cotés; universités ou CPGE de lettres ou sciences prestigieuses. En Grèce, il y a un examen interne à l'établissement, l' “apolytirion”, et l'élève qui l'a obtenu peut alors se présenter aux examens nationaux “Genikes exetassis” qui ouvrent les portes des universités et écoles supérieures. En Irlande, l'examen est national mais chaque matière comporte deux types de sujet l' “ordinary level” et le “high level” et l'élève qui veut entrer à l'université sait qu'il a intérêt à choisir le second (le choix a lieu en début d'année en concertation avec le professeur).
Enfin, les modalités d'évaluation; un jury composé de plusieurs enseignants dont l'enseignant de l'année plus deux autres (en Allemagne), un jury composé d'enseignants autres (France). Au Pays Bas, la double correction est pratiquée ; le professeur de la classe met une note, un autre, nommé par le ministère renote la copie; l'élève obtient la moyenne des deux. Au Portugal, l'examen national, organisé par le ministère est corrigé anonymement comme en France. Cinq professeurs sont présents en Italie, nommés par le Ministère, dont celui de la classe de l'élève. En Finlande, l'examen est proposé par des universitaires, et la “barre” d'admission est révisable d'une année sur l'autre. En Espagne, les jurys sont composés à 50% d'enseignants du secondaire et à 50% d'enseignants du supérieur.
2)Ambiguïtés sur la méthodologie et la didactique de la discipline:
La préparation et ses contenus 
Alors que la préparation en France privilégie les textes préparés pour l'oral en classe  (qui sont ceux présentés à l'examen, sauf interrogation “hors liste” toujours possible, mais assez peu répandue), en Allemagne, l'élève travaille sur un texte inconnu de lui mais sur une période étudiée en classe. En Irlande, les élèves ont étudié les textes donnés à l'examen mais ne sont pas évalués sur leur mémoire.  En ce qui concerne le temps consacré au devoir écrit, la durée est extrêmement variable; si en France on considère que 4 heures sont suffisantes, 6 sont nécessaires en Finlande et en Italie pour la dissertation. L'écrit dure 2 heures au Luxembourg et 1 heure 30 au Portugal. La quasi-totalité des pays a adopté la formule écrit + oral. L'oral peut varier de 20 minutes en France à une heure en Italie, où l'on n'examine que 5 à 6 candidats par jour. Je vous épargne une longue et ennuyeuse réflexion sur la docimologie (de 00 à 13 au Danemark, de 00 à 40 en Belgique, de 00 à 10 en Espagne, épreuve notée sur 60 en Irlande les points étant répartis sur les 4 questions de l'épreuve de littérature).
Mais ce qui nous importe davantage d'un point de vue pédagogique, est la variabilité des attentes des correcteurs, d'abord portant sur la nature des exercices. Si l'essai, au sens large est privilégié, il peut avoir des contenus très divers; essai sur un problème de société (comme en Italie, sujet proposé sur l'unité), ou le “sujet 1” en France qui concerne une question à traiter d'un point de vue général, à l'aide de références empruntées à l'expérience courante (et non littéraires), exemple; la drogue, les sectes, la compétition scolaire, le sport dans la formation de l'individu, etc...
La dissertation littéraire au sens classique du terme, notre sujet “3” tend à disparaître des exercices préconisés; elle est remplacée par une réflexion sur un moment de l'histoire littéraire (en Allemagne) ou un mouvement qui a fait l'objet d'une étude en cours d'année (sujet en Italie sur la poétique de Leopardi). Un “plus” pour la notion de littérature européenne, les oeuvres singulières sont souvent examinées, dans les formulations d'examen en termes d'ouverture à des problèmes plus généraux, voire à d'autres cultures.
La méthode des questions sur un texte (littéraire ou non ) semble la plus généralement retenue pour orienter la réflexion de l'élève ; c'est le principe selon lequel les manuels scolaires sont d'ailleurs le plus souvent  présentés. Toutefois, le devoir argumentatif, formel, classique demeure une forme présente notamment dans les examens nationaux. Cependant les distorsions d'un pays à l'autre, voire dans un même pays d'un énoncé à l'autre, au choix, sont considérables . Exemple extrême : la Finlande, où les sujets les plus divers apparaissent et peuvent conduire le candidat à mettre en oeuvre des connaissances historiques, par exemple. L'épreuve en Irlande porte sur l'analyse de trois genres littéraires;  des questions ardues sont posées aux candidats sur Shakespeare, Yeats, Jane Austen. 
Ce qui frappe est l'importance des histoires littéraires nationales et de leur connaissance; ainsi que des questions d'histoire littéraire pure qui sont quasi-prohibées au baccalauréat en France (ex “Romantisme et réalisme”, pour le Portugal, ou une question sur le Zibaldone de Leopardi en Italie, à rapporter à l'ensemble de son oeuvre.) Ces questions sont importantes car elles pourraient constituer des points d'accrochage entre littératures, et par l'introduction de chronologies et d'approches comparées, permettre d'approcher l'étude d'autres littératures. Ce qui frappe également, c'est la liaison entre l'obtention du diplôme lui-même et la notion de passage initiatique ; la “maturità” en Italie. Plusieurs extraits d'instructions ou de libellés de sujets eux-mêmes mettent l'accent sur cet aspect relativement gommé en France. La fin d'études secondaires est vraiment un passage vers le monde adulte, et notamment on trouve dans certains sujets des directives de ce type; “le candidat devra faire preuve de sûreté et de maturité intellectuelle”.
De même, la notion d'opinion personnelle, voire de jugement de valeur est introduite dans la lecture des textes ; il s'agit de donner son avis sur une page, un auteur, un problème (Italie). Le candidat doit se prononcer clairement et argumenter, mais il est licite de procéder par associations d'idées, y compris sur des textes littéraires ce qui est absolument prohibé au baccalauréat français, où les connaissances techniques dans la lecture des textes, et l'aptitude à produire un plan et à faire état de lectures sont mises en avant. Une copie proposée dans un établissement italien a ainsi obtenu sur 10 une note pouvant  aller de 4 à 8 suivant les pays de la Communauté où il était lu; la note la plus basse donnée par la France et la plus élevée proposée par le Luxembourg: 9. Les collègues se mettent d'accord pour attribuer un 8.
Cette variabilité pose problème pour une éventuelle harmonisation européenne des enseignements et des diplômes, beaucoup plus que les contenus eux-mêmes; si certains pays privilégient les approches rhétoriques et techniques (comme la Grèce par exemple, dont la doxa en matière d'épreuve écrite est la plus proche de la nôtre), d'autres laissent une large place à l'appréciation subjective du candidat, le professeur italien notant à propos de la copie évoquée ci-dessus qu'on invitait même le candidat à s' “identifier” au poème lui-même et à le vivre. Enfin, des exercices d'écriture proprement dits sont proposés au candidat ; terminer une histoire inachevée, ou soutenir une thèse, ou imaginer ce que l'on ferait à la place d'un personnage. Dans les libellés, la notion d'écart entre le texte de fiction et le texte documentaire à commenter tend à s'effacer ; ainsi, en France, de plus en plus de sujets de type 1 sont des textes littéraires (cf., il y a deux ans, un extrait d'une oeuvre de Pagnol proposée en ES).
3) Comment comprendre et développer la place de la littérature étrangère:
Elle est permise par l'alternance de préoccupations de l'ordre de l'histoire littéraire et de  sujets plus spécifiquement centrés sur des problèmes précis. La notion de genre littéraire semble la plus favorable à la production de regroupements. Il y a là une ouverture possible, loin d'être présente dans les faits. Toutefois, les sujets donnés dans des pays d'Europe dont l'indépendance est historiquement récente évoquent un repli sur la conscience nationale, (Grèce). En ce sens, l'épreuve de littérature apparaît un peu comme un baromètre des identités nationales et des interrogations collectives (Italie et présence de nombreux sujets sur le problème de l'unité ). L'examen dans la communauté flamande de Belgique est vraiment un cas d'école; il est composé de quatre questions qui correspondent à des domaines de plus en plus vastes; au fur et à mesure que l'on aborde “le dernier cercle”, les auteurs étrangers apparaissent. Premières questions sur la poésie flamande (Vroman, Guido Gezelle); seuls O. Wilde et Ronsard apparaissent. Dans les questions 3 portant sur les comparaisons de styles et de périodes, elle est davantage représentée; Umberto Eco, Sartre, Voltaire apparaissent, mais aussi une ouverture vers les arts avec Debussy et Renoir, ce qui est rarissime sauf dans les enseignements spécialisés d'autres pays d'Europe. Sur les genres littéraires sont mentionnés Sophocle et Garcia Lorca. 
La situation la plus intéressante semble celle du bac espagnol adapté à la situation en Catalogne; dans la filière littéraire, les candidats ont le droit de choisir quatre oeuvres qui seront étudiées autant que possible dans la langue originale, et sur lesquelles un travail de lecture est effectué, du niveau le plus modeste (résumé de l'intrigue analyse de personnages) à celui de la situation de l'oeuvre dans un ensemble plus vaste, historiquement et stylistiquement. Programme intéressant et ambitieux, mais optionnel et limité aux spécialistes et à une catégorie d'élèves motivés. Mais dans le cadre d'une minorité linguistique et culturelle qui est “ouverte” sur l'Europe, est-ce à dire que la notion de culture et de langue dominantes seraient des facteurs de fermeture ?  Ce cas est rare, et pose avec acuité le problème de la formation initiale des enseignants. Problème reposé dans un questionnaire que j'ai adressé à ceux de deux académies, qui montre que l'introduction des littératures étrangères dans les cursus relève d'une démarche volontariste, et d'un effort collectif pour modifier des habitudes acquises.
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Echanges internationaux et réussite scolaire pour tous
Pour toutes informations, s'adresser a
Richard Etienne
Colloque ADECE
IUFM de Montpellier, BP 4152, 34 092 Montpellier Cedex 5
Tel IUFM : 33 (0) 4 67 61 83 32 (ligne directe et repondeur)
Secretariat  : 33 (0) 4 67 61 83 54 (Isabelle Dall'Armellina)
Telecopie : : 33 (0) 4 67 61 83 67
Email : retienne@iufm.univ-montp2.fr
A. / Problématique du Colloque
L'instauration et la banalisation des échanges éducatifs sont désormais d'une urgence prioritaire compte tenu de ce que le monde est en train de devenir et de la fonction de l'ecole. Il serait souhaitable que les échanges soient davantage intégrés à l'institution et deviennent une des réponses aux difficultés que rencontrent les enseignants et les apprenants. Ne peuvent-ils pas, par exemple, aider les élèves en difficulté à construire leur rapport au savoir et leur relation a l'altérité ? Pourquoi la compétence internationale resterait-elle l'apanage des élites ? Comment pourrait-on démocratiser les échanges ? Comment construire des échanges qui permettraient aux élèves de se réconcilier avec l'école et aux enseignants et responsables éducatifs d'envisager sa transformation ?
B. / Public
Ce colloque s'adresse à toutes les personnes concernées par les échanges éducatifs : chercheurs dans diverses disciplines et praticiens.
C. / Comité scientifique
     . Abenoza Michel, IUFM Montpellier, France
     . Bautier Elisabeth, Universite Paris 8, France
     . Bucheton Dominique, IUFM Montpellier, France
     . Charlot Bernard, Universite Paris 8, France,                     
     . Debarbieux Eric, Universite Bordeaux II, France
     . Dietrich Ingrid, Universite Heidelberg, Allemagne               
     . Ferrer   Ferran, Universite autononome Barcelone, Espagne
     . Lenoir Yves, Universite Laval, Montreal, Quebec
     . Leveque Martial, Universite de Montreal, Quebec
     . Limage Leslie, UNESCO
     . Marc Pierre, Universite Neuchatel, Suisse
     . Matheson David, Universite de Nene, Northampton, Royaume-Uni
     . Myers Marie, Universite Queen's Kingston, Ontario, Canada  
. Novoa Antonio, Universite Lisbonne, Portugal
     . Porcher Louis, Universite Paris 3 Sorbonne nouvelle              
     . Schriewer Jurgen, Universite Berlin, Allemagne          
     . Tardif Maurice, Universite Sherbrooke, Canada
     . Tschoumy Jacques-Andre, ex-Directeur de l'IRDP, Neuchatel, Suisse
     . Van Zanten Agnes, CNRS-FNSP, Paris, France               
     . Verloop Nico,            Pays-Bas
D. / Comite d'organisation
     . Alix Christian, DIPF, Allemagne
     . Etienne Richard, IUFM Montpellier, France
     . Giraudeau Hervé, IUFM Montpellier, France
     . Groux Dominique, IUFM de Versailles, France.
     . Perez Soledad, Université de Genève, Suisse.
     . Regnault Elisabeth, Université Louis Pasteur, Strasbourg, France.
     . Trancart Danièle, Université de Rouen, France
     . Zarate Genevieve, ENS Fontenay-St-Cloud
E. / Modalités pratiques
Les communications orales se dérouleront dans les ateliers, dureront 20 minutes, et seront suivies d'une discussion.
Comment faire ?
1. / Envoyez au plus vite votre intention de communiquer. La date limite de réception des résumés est fixée au 15 février 2000. Sur les fiches prévues à cet effet, veuillez preciser :
• Le titre de votre communication ;
• Un résumé du contenu de la communication ; le résumé sera expédié en version électronique (E-Mail ou disquette Mac) et tirage papier ;
• Vos coordonnées officielles (qui peuvent être diffusées) et celles qui nous permettront de vous contacter rapidement (adresse, téléphone, fax, courrier électronique).
2. / La décision d'acceptation de la communication vous sera transmise courant avril 2000. Vous recevrez aussi le programme définitif du colloque.
3. / La date limite de remise des textes pour une éventuelle publication est fixée au 15 septembre 2000.
E. / Inscription
Les frais de participation au colloque sont fixés a 200 F (Ils comprennent l'adhésion à l'ADECE pour l'année 1999/2000). Les adhérents à jour de leur cotisation sont dispensés des frais d'inscription.
                              Avant le 15 avril 2000       Après le 15 avril 2000 
Membre de l'ADECE 
(ayant acquitté leur cotisation 1999-2000)  
Nouveau adhérent 1999-2000            Compris dans la cotisation         Compris dans la cotisation  
                              200 FF                 250 FF    
Inscription au congrès sans adhésion a l'ADECE        300 FF                 450 FF 
Etudiant                                   200 FF                
Proposition de communication au colloque de L'ADECE
du 18 au 20 mai 2000 à Montpellier
Nom, prénom : 
.....................................................................................................................
Adresse : 
.....................................................................................................................
Titre de la communication :
......................................................................................................................
......................................................................................................................
Résumé du contenu de la communication (250 mots, 12 points Times, interligne 1) accompagné de 5 mots-clés.
